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Seulement la moitie
de la verite —

Une politique d'information
tendancieuse

Ingenieurs et architectes suisses
n» 18 du 28 aoüt 1986

J'ai lu avec interet l'article de
M. U. Zürcher paru dans le dernier

numero de Ingenieurs et
architectes suisses tout en regrettant
quelques erreurs dont certaines
preteront ä malentendu.
Dans le texte introductif(caracteres

gras), il ne s'agit pas de dix ans
mais dix jours. A la troisieme
ligne de la deuxieme colonne il y a
deux erreurs qui rendent le texte
incomprehensible.
Aa doit etre remplace par Aa et il
ne s'agit pas d'etudiants mais de
diplömes.
Dans un sous-titre, le sigle fran-
9ais ETS a ete remplace par le
sigle allemand HTL.
J'ai si souvent admire la qualite
des traductions figurant dans votre

bulletin que je m'autorise ä

vous faire part de ces quelques
remarques.
Par la meme occasion je vous re-
mercie vivement des interessantes

pages consacrees ä Geneve et
les chemins de fer.

Eric Choisy,
D'h.c, ing. SIA,
Satigny (Geneve)

Economies d'energie
et decompte individuel
des frais de chauffage

Ingenieurs et architectes suisses
N« 15-16 du 24 juillet 1986

L'article de M. Samuel Rieben
concernant le decompte individuel

des frais de chauffage m'a
suggere quelques remarques que
je vous livre ci-dessous.
Le fait de realiser un decompte
de la chaleur par utilisateur dans
un bätiment conduit ä une
economie de combustible de l'ordre
de 10% si l'on applique cette
mesure ä l'ensemble du parc immobilier.

C'est un fait verifie.
II existe d'autres moyens pour
abaisser la consommation
d'energie d'un bätiment qui sont
connus (amelioration de la
combustion, amelioration de la
regulation et eventuellement isolation

de l'enveloppe).
Le decompte individuel a l'in-
convenient d'etre percu par les

usagers comme une contrainte,
mais il a aussi l'avantage d'eviter
desquerellesetjalousies internes
de type «il chauffe beaucoup, il a

beaucoup d'enfants el consom-
me donc beaucoup d'eau chaude,
etc.».
En ce qui concerne les modes de

decompte, il faut etre tres clair: il
n'y a pas de Systeme de comptage
de l'energie qui soit totaiement
objectif. La precision des compteurs

de chaleur est connue, mais
le vol de la chaleur existe et est
inevitable. II est evident que l'eau
chaude doit etre egalement
comptabilisee, avec des compteurs

qui peuvent s'encrasser. Le
comptage du gaz n'est pas aussi
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precis qu'on peut le penser. Nous
avons vu des compteurs places en
serie qui presentaient des diffe-
rences de l'ordre de 10%. Le
comptage de l'electricite a aussi
une certaine imprecision.
Nous ne parlons pas des systemes

ä evaporation ou ä Integration

qui doivent etre consideres
comme des evaluations indirektes.

La Solution qui nous parait
socialement la plus juste dans la
repartition des frais de chauffage
semble etre celle mesurant la
prestation, ä savoir: la temperature

des locaux et la consommation.
Un procede de ce type a ete

developpe en Suisse sous le nom
de procede Wicos. II s'agit toutefois

d'un Systeme assez lourd ä

installer.
En isolant bien un bätiment, on
peut diminuer tres fortement la

puissance installee au niveau du
chauffage. La personne qui vou-
drait gaspiller l'energie n'en
aurait tout simplement pas la possibilite,

puisque les corps de chauffe

ne le permettraient pas.
S'il s'agissait de faire une proposition

concrete, nous dirions:
pour les bätiments presentant
une isolation de haute qualite,
decompte de l'eau chaude
uniquement. Pour les bätiments
anciens ou dans le cas oü un
decompte est souhaite, un Systeme
de decompte base sur la prestation.

Le dossier est loin d'etre ferme.
Nous esperons y avoir apporte
une petite pierre.

Bernard Matthey
Dr es sc. techn., ing. SIA

2205 Montezillon

M. Bernard Matthey a bien voulu
me communiquer ses remarques
inspirees par mon article sur le
decompte individuel des frais de
chauffage, et je Ten remercie, et
pour le ton et pour le contenu.
En premier lieu, j'observe que
nos avis ne divergent pas
essentiellement quant au fond.
M. Matthey ne souhaite pas les
procedes ä evaporation et preco-
nise tout Systeme mesurant la
prestation. tout en reconnaissant
qu'actuellement il s'agit d'un
Systeme assez lourd ä installer.
En deuxieme lieu,j'aimerais bien
preciser que je m'elevais contre
une sorte de priorite absolue
donnee au decompte des frais de
chauffage, ä l'exclusion des frais
d'eau chaude sanitaire, lesquels
fönt precisement l'objet des plus
grands gaspillages.
En effet, les campagnes en cours,
en Suisse, sur le decompte des
frais d'energie, concernent exclu-
sivement le chauffage des locaux.
On pouvait s'en convaincre ä la
toute recente Hilsa, ä Zürich oü,
si de nombreux Stands presentaient

des systemes de decompte
des frais de chauffage, aucun par
contre ne s'interessait au
decompte des frais d'eau chaude.
Questionnes ä ce sujet, les
responsables de ces Stands me re-
pondaient qu'il etait relativement

facile de «mesurer» l'energie

de chauffage, alors qu'il est
actuellement impensable de
mesurer correctement l'energie con-
sommee individuellement pour
l'eau chaude sanitaire.

On mesure donc en fonetion de
la facilite!
Un peu comme notre brave Oin-
Oin qui cherche avec insistance
sous un reverbere la piece de cinq
francs qu'il a perdue, non pas parce

que c'est precisement lä qu'il
l'a perdue, mais bien parce que lä
c'est eclaire!
A juste titre, M. Matthey estime
qu'une isolation thermique de
qualite rend de toute maniere su-
perflu tout comptage individuel
de chauffage. D'ailleurs, ä ce propos,

je crois me rappeler que la re-
glementation francaise en la
matiere supprime l'obligation de
comptage individuel du moment
que le coefficient G reel est d'au
moins 10% inferieur ä la valeur
minimale legale.
Nous sommes donc bien d'ae-
cord: isoIons bien les bätiments,
ce qui, a priori, supprime le
probleme du decompte individuel
des frais de chauffage. Et comp-
tons l'eau chaude sanitaire: mais
comment?

Samuel Rieben
Ing. dipl. EPFZ-SIA

1213 Onex/GE

Prix «Architecture Beton 85»

Ce prix a ete partage entre trois
laureats, classes ex aequo:
— ASS Architectes SA, Le Li-

gnon/Geneve, pour un
immeuble locatif et commercial
ä Geneve;

— Mario Botta, architecte, Lugano,

pour une villa familiale ä

Morbio Superiore, au Tessin;
et

— Luigi Snozzi, architecte, Lo¬

carno, pour une salle de
gymnastique ä Monte Carasso, au
Tessin.

Les auteurs de trois autres ouvrages

ont ete recompenses par une
mention honorable:
— Burkard, Meyer & Steger, ar¬

chitectes, Baden, pour un
chäteau d'eau ä Baden;

— JohnChabbey et Michel Voil-
lat, Ami Delaloye, architectes,
Martigny, pour le Centre
d'entretien de la route nationale

N9, ä Martigny; et
— Obrist& Partenaires, architec¬

tes, Saint-Moritz et Bad Ra-

gaz, pour l'Ecole professionnelle

feminine de Coire.
Ces six realisations ont dejä ete
presentees aux Ecoles d'ingenieurs

(ETS) de Berthoud et de
Muttenz, ainsi que lors de
l'assemblee de la FAS, ä Interlaken.
L'exposition des projets sera pre-
sentee selon le programme
suivant:

2-15 septembre 1986 : Ecole
d'ingenieurs (ETS) de Lucerne,
Horw;
17-29 septembre 1986: Ecole
d'ingenieurs (ETS) de Winterthour;

22-26 novembre 1986: Ecole
polytechnique federale de
Zürich, Hönggerberg;
11-23 novembre 1986 : Ecole
polytechnique federale de Lausanne,
Ecublens;
26 novembre-7 decembre 1986:
Ecole d'ingenieurs (ETS) d'Yverdon;

Janvier 1987 : Ecole d'ingenieurs
(ETS) de Geneve.
Ingenieurs et architectes suisses
s'efforcera de publier les heures
d'ouverture et le lieu de l'exposition

lors de son passage en Suisse
romande.

Bourse d'etude au Japon
pour deux ingenieurs
de la pratique

L'ASST i offre une bourse d'etude

et de recherche destinee ä

permettre ä deux jeunes ingenieurs
de la pratique de sejourner un an
au Japon (1986-1987).
Pour poser sa candidature, il faut
remplir les conditions suivantes:
— avoir termine ses etudes d'in-

genieur ou de chimiste;
— avoir travaille dans la pratique

au moins deux ans depuis la
fin de ses etudes;

— etre de nationalite suisse ou
domicilie en Suisse;

— ne pas etre äge de plus de
35 ans lors de l'octroi de la
bourse.

Cette bourse ASST a pour but de

permettre au candidat de parfaire
ses competences professionnelles

et scientifiques au Japon. Le
montant alloue est süffisant pour
que le boursier puisse consacrer
l'entier de son temps ä la recherche

ou au developpement.
Les formules d'inscriptions sont
ä demander le plus rapidement
possible au secretariat de
l'ICOM-construction metallique,

GCB Ecublens, Ecole
polytechnique federale, 1015 Lausanne,

tel. 021/472422.

1 Academie suisse des sciences
techniques (estimant que le propre de
l'esprit academique est l'ouverture,
nous utilisons ce sigle maigre l'en-
tetement de l'Academie ä vouloir
imposer le seul sigle allemand
SATW. Red.).

L'information gratuite
en cas d'intoxication a 20 ans

En Suisse, 500 personnes meu-
rent chaque annee d'intoxica-
tions aigues. Cependant, environ
10 000 cas d'intoxications ne sont
pas mortels. Le Centre suisse
d'information toxicologique ä

Zürich qui vient de feter son
20c anniversaire et qui a ete
presente au grand public lors d'une
Conference de presse ä Berne,
veille 24 heures sur 24 ä ce que le

plus grand nombre possible de
cas d'intoxication se terminent
bien.
Le Centre toxicologique de
Zürich donne des informations ä

toute heure. Son numero de
telephone (01/2515151) figure sur la

page des numeros d'appel en cas
d'urgence. L'an passe, le Centre a

repondu ä environ 25 000 appels,
dont 50% provenaient du public,
un tiers des höpitaux et 20% des
medecins. Plus de la moitie des
cas d'intoxication concernent
des enfants de moins de 4 ans.
Meme si les medecins specialises
du Tox, comme on l'appelle fami-
licrcment, renseignent egalement

le public, il est preferable de
contacter d'abord le medecin de
famille en cas de soupcon
d'intoxication. Si ce praticien est ab-



ACTUALITE Ingenieurs et architectes suisses n° 20 25 septembre 1986

sent, il ne faut pas perdre de
temps ä chercher un autre medecin.

C'est lä qu'intervient le Tox,
qui conseille d'avoir ä disposition
du charbon absorbant et un pur-
gatif qui peuvent servir de
Premier secours apres conseil
telephonique.

Le Centre toxicologique est pa-
tronne par une fondation privee
et d'utilite publique creee par le
pharmacien A. Nisoli, D'h.c. et la
Societe suisse de pharmacie. Les
organismes de soutien qui met-
tent chaque annee des ressources
importantes ä la disposition du
Centre toxicologique sont la
Societe suisse de pharmacie, les

cantons, la Societe suisse des
industries chimiques (SSIC) et la
Federation des medecins suisses
(FMH). Ainsi les organisations
de la sante, les autorites et
l'industrie chimique collaborent-
elles d'une maniere exemplaire
qui merite d'etre citee comme
modele.
Lors de la Conference de presse
qui a eu lieu le 3 juillet ä Berne, le
Dr Rudolf Ulrich, directeur de la
SSIC, s'est egalement exprime
sur le theme «L'industrie chimique

et le Centre d'information
toxicologique». Son expose est
rapporte ci-apres en resume.
La SSIC, en tant qu'un des prineipaux

organismes de soutien, se
rejouit de ce que ce Centre fete
son 20e anniversaire en tant
qu'institution reconnue et
efficace.

La relation entre le Centre et
l'industrie chimique a ete evidente
des le debut, car l'industrie
chimique utilise forcement une
quantite plus ou moins grande de
substances toxiques. Ainsi, la
collaboration avec le nouveau
Centre d'information parait
raisonnable et utile. Consciente de
la responsabilite de ses produits,
l'industrie chimique a deeide
d'adherer ä la fondation. La SSIC
a donc agi conformement ä ce

que l'on appelle couramment la
notion de principe de causalite.
La collaboration de l'industrie
chimique avec le Centre
toxicologique est devenue un veritable
echange. Le recueil systematique
des cas par le Centre toxicologique

a souvent permis aux
producteurs de tirer des conclusions
interessantes. Les donnees qui
ont ete recueillies el analysees
scienlifiquement pendant des
annees donnenl d'imporlantes
indications sur la question de
savoir si certaines substances sont
dangereuses ou au contraire ano-
dines.
Par ailleurs, la collaboration et le
soutien de la part de l'industrie
au developpement du Centre
toxicologique a eu une importance

capitale. On peut penser ici ä la
partieipation d'experts compe-
tents au Conseil de fondation,
aux clarifications de certains cas
d'intoxication, ä l'eiaboration de
systemes d'identification de
produits et, bien sür, aussi au soutien
financier, la SSIC contribuant
pour la plus grande partie au
financement du Centre parmi les
organisations privees qui lui ac-
cordenl des subventions. On a

reconnu un probleme el un besoin,
et de cette reconnaissance est re-
sultee une initiative de l'econo¬

mie privee pour resoudre effica-
cement la täche donnee.
Ce qui est typiquement suisse est
le fait que le Centre toxicologique

peut compter sur la bienveil-
lance et le soutien des autorites.
Les representants du secteur pri-
ve collaborent etroitement et ou-
vertement avec le Centre. Les
pionniers de cette realisation me-
ritent la reconnaissance de la
chimie suisse.
Le Centre suisse d'information
toxicologique, en tant qu'institution

ayant fait ses preuves, pourra
compter ä l'avenir sur le soutien
de l'industrie chimique.

Systeme d'automatisation
pour la production de beton

Pour le rendement de la production

d'une usine moderne de
beton, il est extremement important

de gerer les differentes
composantes de l'installation de
maniere optimale et de realiser le
deroulement des Operations le
plus rationnellement possible,
depuis l'entree de la commande
jusqu'ä la facturation.
Pour ces täches, Philips offre un
Systeme de commande et
d'automatisation puissant, eprouve
dans l'industrie, compose d'une
commande avec interfaces de
Processus et d'un calculateur
multiposte pour la saisie, la me-
morisation et l'exploitation des
donnees.

Systeme de commande flexible
Le Systeme de commande
comporte une serie de cartes enficha-
bles de double format Europe,
qui permettent l'assemblage
d'un Systeme sur mesure, de
maniere flexible, selon les exigences
variees des differentes installations.

Sont disponibles des cartes
processeurs et memoires, des
cartes d'entrees et de sorties, des

modules de pesage, etc. Les logiciels

refletent la grande experience
de Philips dans la construction

d'installations de dosage.
L'application de la mesure par
traction et compression avec des
modules de pesage permet un
dosage en fonetion du poids plutöt

que le dosage volumetrique
habituel, et ainsi de proportionner

les composants avec plus de
precision. II en resulte une
economie de materiaux et une qualite

constante du produit.
Le logiciel integre permet le
traitement simultane de plusieurs
charges de production successi-
ves. Par des algorithmes d'adap-
tation incorpores, tels que
correction dynamique, les devia-
tions de la valeur de consigne se
trouvent fortement reduites.

Systeme multiposte pour la gestion
de quantites importantes
de donnees

Un Systeme multiposte avec
plusieurs stations de travail ä ecran,
disques durs de grande capacite
et microprocesseurs de la derniere

generation autorise la repartition
du volume de travail sur

plusieurs places, et ainsi le maintien
du deroulement habituel du
travail. Les donnees - meme traitees

en differents endroits - res-
tent dans un Systeme ferme. Ce
qui evite les frais de saisies multiples

et reduit les temps de
communication entre bureau et
production.

Le noyau du Systeme est forme
par la banque centrale de
donnees, dans laquelle sont memorisees

toutes les informations
concernant les Clients, les chantiers,
les vehicules, etc. Les differents
utilisateurs ont acces ä ces donnees

et peuvent egalement, selon
autorisation, les modifier.
Le deroulement d'un ordre se

presente comme suit: les com-

I ¦
¦ ¦

si- —

mandes entrantes sont saisies au
bureau de preparation et, au
besoin, imprimees comme ordre
de transport ä transmettre aux
Chauffeurs. Lors de l'arrivee d'un
vehicule ä l'usine de beton, le
machiniste appelle la commande
ä executer, la complete de donnees

actuelles, telles que correction

d'humidite ou additifs, et
met en route le processus de
production. Celui-ci se deroule sur le
Systeme independant de
commande, alors qu'un ecran
suppiementaire donne une information
constante sur l'etat de la production

et sur l'eventuelle apparition
de problemes. Apres acheve-
ment de la production, le bulletin
de livraison correspondant est
imprime et les donnees de ce
bulletin memorisees pour leur
traitement ulterieur (facturation,
comptabilite).
En outre, le Systeme offre diverses

possibilites d'exploitation telles

qu'impression des ordres en
cours, extraits de divers fichiers
ou edition de statistiques sur la
consommation de materiaux.

Integration des activites
de production et de gestion
Par la relation du Systeme de
production en sous-ordre au Systeme

multiposte, l'on parvient ä

une liaison etroite entre la
commande de processus et l'informatique

conventionnelle dejä largement

repandue en gestion. L'entree

manuelle des donnees de
production dans l'ordinateur est
remplacee aujourd'hui par le
Systeme integre. Le materiel specialise

pour la commande de Processus

repond du fonctionnement
fiable du Systeme meme dans un
environnement industriel difficile

et de son adaptation modulaire
aux divers besoins.
Un Systeme est ainsi disponible
qui rend possible une production
automatique de beton avec
surveillance de fonctionnement de-
fectueux et dosage exaet des
materiaux, et qui assure, par le
traitement integre des informations,
l'execution rationnelle du travail,
adaptee aux deroulements naturels

des Operations.

L'energie des vagues alimente
une bouee lumineuse

Gräce ä l'appui d'un groupe
provenant de l'Ecole polytechnique
(NTH) et de SINTEF (Fondation
pour la recherche technique et
industrielle), la societe norve-
gienne Lysoysund Industrier
A/S, qui s'est etablie l'an dernier,
a pu mettre au point un nouveau
modele de bouee lumineuse. La
bouee utilise une petite genera-
trice actionnee par les vagues et
produisant une puissance environ

25 fois superieure ä celle des
piles utilisees sur les bouees
actuelles.

La bouee dispose egalement d'un
stabilisateur de sorte qu'avec ses
800 kg, eile est au moins aussi stable

qu'une bouee de 5 ä 10 t. On
envisage d'utiliser la bouee pour
baliser la cöte.
Le poids reduit facilite enorme-
ment la manutention et le transport

de la bou6e. La puissance
produite esl teile que l'on peut

B83
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utiliser des ampoules 10 fois plus
fortes que ce n'est le cas actuellement.

La securite de la circulation

maritime s'en trouvera
aecrue. En theorie, il suffira pour
l'entretien d'intervenir une fois
tous les quatre ans, alors qu'ac-
tuellement l'intervalle
correspondant est de quatre ä six mois.
La societe a lance sa bouee
lumineuse sur le marche international.

Liquidation
de livres scientifiques

A la suite de la cessation d'activite
de l'un de ses collaborateurs, la

redaction met en vente ä prix
fortement reduit toute une serie
d'ouvrages scientifiques, portant
essentiellement sur les domaines
de la physique, de la mecanique
et de l'energie nucleaire.
La liste de ces livres est disponible

sur simple demande ä la
redaction d''Ingenieurs et architectes
suisses, En Bassenges, 1024
Ecublens. Tel. 021/472098.

L'acces ä PoTdinateur

Zürich, 17 octobre 1986

Cette manifestation, une premiere

pour l'ASST', a pour but de
creer des contacts permanents
entre les societes membres. Le
theme du Programme de l'apres-
midi, actuel et pluridiseiplinaire,
sera developpe par des personna-
lites de renom; il est de nature ä

interesser les representants des
domaines professionnels les plus
divers.
La journee, placee sous la
presidence de Max-P. Forrer, CSEM,
Neuchätel, debutera ä 12 h. 15 par
un repas en commun ä la Mensa
de l'EPFZ, bätiment prineipal,
Rämistrasse 101, ä Zürich.
Conferences:
— «Der Mensch und sein Computer

— wer braucht was?»
par C. A. Zehnder, prof.
EPFL;

— «Computereinsatz bei der tä¬

glichen Arbeit», par K.
Bauknecht, prof, Universite de
Zürich;

— «Der Computer verändert
Arbeitsplätze », par H. J. Mey,
prof. Universite de Berne;

— «L'informatique au service de
l'information», par J. P. Hä-
ring, Centredoc, Neuchätel.

Ces exposes seront suivis d'une
table ronde dirigee par J. Kohlas,
prof, Universite de Fribourg.
A l'issue de la manifestation, une
ceremonie consacrera l'admis-
sion de membres correspondants
de l'ASST.
Renseignements et inscription
(jusqu'au 6 octobre 1986): secretariat
de l'ASST, c/o ASE/SEV, case
postale, 8034 Zürich.

1 Academie suisse des sciences
techniques (estimant que le propre de
l'esprit academique est l'ouverture,
nous ulilisons ce sigle maigre l'en-
letement de l'Academie ä vouloir
imposer le seul sigle allemand
SATW. Red.).
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L'avenir des routes,
vu sous l'angle
de l'Office federal des routes

Mercredi 29 octobre 1986

Qu'est-ce que l'Office federal des
routes? Que peut-il ou doit-il faire

Dans l'expose qu'il presente-
ra ä l'EPFL le 29 octobre
prochain, ä 10 h. 15 en la salle CM 121

du Centre Midi, son directeur,
M. K. Suter, ing. dipl. EPFZ,
essaiera d'apporter une reponse
personnelle ä ces questions et
d'eclaircir l'importance de la route

dans la politique, la societe,
l'environnement et l'economie
ainsi que de definir ce qu'elle
signifie aujourd'hui pour l'ingenieur:

qu'attend-on, qu'exige-
t-on de lui? De quels moyens et
de combien de temps disposons-
nous aujourd'hui? M. Suter pre-
sentera experiences et perspectives

en matiere de construction et
d'entretien des ouvrages d'art.
Entree libre; Organisation:
ICOM-construction metallique.

Brandschutz im Stahlbau

Zürich, mardi 28 octobre 1986

Cette journee d'etude, organisee
par la SIA en collaboration avec
l'Etablissement cantonal zurieois
d'assurance incendie (GVZ) et le
Centre suisse de la construction
metallique, traitera de la legislation,

des solutions propres ä

assurer la resistance au feu et du
calcul de cette resistance, ä l'aide
d'exemples pratiques, pour se

pencher sur de nouvelles coneep-
tions dans le domaine de la
protection des construetions metalliques

contre l'incendie.
Renseignements et inscription:
Centre suisse de la construction
metallique, Seefeldstrasse 25,
8034 Zürich. Tel. 01/46 89 80.

Communications SVIA

Candidatures
Mmc Chrisline Baboe, architecte,
diplömee EPFL en 1986.
(Parrains: MM. N. Petrovitch et A.
Decoppet.)
M. Pierre Bonjour, ingenieur du
genie rural et geometre, diplöme
EPFL en 1976. (Parrains: MM.
J.-J. Treffer et O. Renaud.)
Mlle Astrid Dett/ing, architecte
diplömee EPFL en 1986. (Parrains:
MM. P. Mestelan et J.-B. Ferrari.)
M. Pierre Epars, ingenieur civil,
diplöme EPFL en 1986.

(Parrains: MM. J.-D. Marchand
et J.-C. Badoux.)
M. Ruggero Franzolin, ingenieur
chimiste, diplöme de l'Universite
de Geneve en 1984. (Parrains:
MM. P. Lerch et Ph. Javet.)
M. Nicolas iloulmaiin, ingenieur
mecanicien, diplöme EPFL en
1976. (Parrains: MM. D. Bonnard
et J. Rossier.)
M. Eddy Melchior, ingenieur civil,
diplöme EPFL en 1983.

(Parrains: MM. J.-B. Demont et
J.-P. Varrin.)

Nous rappelons ä nos membres
que conformement ä l'article 10

des Statuts de la SVIA, ils ont la
possibilite de faire une Opposition
motivee par avis ecrit au comite de
la SVIA dans un delai de 15jours.
Passe ce delai, les candidatures
ci-dessus seront transmises au
Comite central de la SIA.

Revue des revues
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Au sommaire:
— Cite d'habitation, Thalmatt 2 :

Herrenschwanden, Atelier 5.

Nouvelle lampe economique
de Philips

Ronde et attrayante, la nouvelle
lampe de Philips SLDeco est dite
«ä decharge» et son efficacite
est celle d'un tube fluorescent.
Ce dernier a ete fortement rape-
tisse, courbe et insere, avec un
ballast et un Starter, dans une
enveloppe de verre circulaire, pour
former une lampe compacte, ä la
lumiere homogene, tres agreable
et presentant un certain effet
decoratif.

La nouvelle ampoule SL est
destinee aux eclairages exterieurs
comme aux locaux d'habitation.
Elle convient parfaitement aux
chambres d'enfants, oü il faut
une source lumineuse qui soit
robuste et ne chauffe pas.

Longue duree de fonctionnement
Comme la duree de fonctionnement

de la lampe SL Deco est de
cinq ä six fois superieure ä celle
d'un globe conventionnel com-
parable, il faut la remplacer de

quatre ä cinq fois moins souvent,
d'oü un gain de temps et d'argent
tres important pour les eclairages
exterieurs d'aeces malaise et les

— Immeuble commercial et
d'habitation: Liestal, Argos.

— Hötel: Gaggenau, J. Dahin-
den.

— Transformation immeuble
ancien : Morges, Atelier Cube.

— Maison d'habitation: Savosa,
Rudy Hunziker.

— Immeuble locatif: Locarno-
Monti, Dolf Schneebli +
Tobias Ammann.

— Deux boxes: Nyon, Vincent
Mangeat.

Dans la rubrique «libre», un
«eloge de l'architecture de
papier» par A. Sartoris, le projet de
surelevation du Musee Guggenheim

sur le Canal Grande, ä Ve-
nise, par le meme, et diverses no-
tules. F.N.

installations professionnelles
pourvues de dizaines de points
lumineux.

Economies d'energie frappantes
La lampe SL 18 Deco d'une
puissance absorbee de 18 watts con-
somme pour Fr. 17.30 de courant
par an (au prix moyen de 16 et le
kWh). Un globe comparable de
100 W (memes rendement et courant

d'eclairage) consomme en
revanche pour Fr. 96.— de courant

pendant la meme duree de
fonctionnement. L'economie
s'eleve donc ä Fr. 78.70.
Le prix de la lampe SL Deco est
de Fr. 38.— (catalogue). Pour la
meme duree de fonctionnement
et la meme puissance, il faudrait
d'autre part acheter quatre ou
cinq globes conventionnels ä

Fr. 10.60 la piece.
Comme pour les lampes SL Opal
et Prismaticqui ont precede celle-
ci, on souhaiterait voir apparaitre
des luminaires adaptes aux
dimensions, ä la forme et au genre
de lumiere de ces nouvelles
ampoules, qui ne peuvent pas
toujours remplacer sans autre — tant
s'en faut — les lampes ä incandes-
cence.

Redaction
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